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ÉditoÉdito  

Le CA au 1er décembre 2016 

Président : Michel Couturier 

Vice-présidente : Annick Tropeau 

Vice-président : Nicolas Couturier 
Secrétaire : Claudie Denoël 

Secrétaire adjointe : Françoise Moulinier 

Trésorière : Martine Jimenez 

Trésorier adjoint : Jean-François Prébot 
 

Jean-Yves Bissirier 

Vincent Boileau 

Jean-Noël Chapotte-Baldacci 
Jean-Luc Fournier 

Nadine Fournier  

Gisèle Héricher 

Antoine Montrignac 
Sylvette Payoux 

Sébastien Piveteau 

Isabelle Métayer 

Jacques Verneuil 
 

L ’année 2016 aura été une période riche. Encore une fois, oserais-je dire. Les Isgles, avec plus de 50 

ans d’existence, n’est pas une association figée, elle vit, toussote parfois, mais se rétablit vite. Elle est 

en bonne santé et certainement parce que les valeurs qui la fondent sont solides et qu’elles sont revigo-
rantes dans un monde qui parfois donne le vertige. Certainement parce que les hommes et les femmes 

qui l’animent sont respectueux de ces valeurs et conscients des responsabilités qui leur incombent. 

Ainsi, depuis les élections de mars, trois démissions ont été enregistrées. Loin de souligner la fragilité de 

notre association, ces démissions montrent au contraire combien siéger est un acte de responsabilité et 

qu’être membre du CA a un sens et une utilité. Démissionner, c’est donc prendre la mesure de son rôle 
au sein du CA, et accepter en toute humilité, de ne pas pouvoir, pour x raison,  en supporter la charge.  

Démissionner, c’est se retirer du Conseil, mais pas forcément tourner le dos à l’Association. Et ce qui 

n’est plus possible aujourd’hui peut l’être à nouveau demain. L’essentiel, au final, est d’être libre de 

choisir, car pour réussir ensemble à construire, il faut d’abord être bien avec soi-même.  

En 2017, nous accueillerons certainement d’autres personnes désireuses de s’investir dans l’Association, 

assurant ainsi le renouveau et la continuité. 

Annick Tropeau 

Afin d'envoyer un maximum d'infor-

mations par courriel, nous aimerions votre 

adresse pour mettre à jour notre liste de diffu-

sion. Si vous êtes d'accord pour recevoir certai-

nes informations sur votre messagerie internet, 

merci de nous envoyer un mail de confirma-

tion à l'adresse suivante : les-isgles@orange.fr 

Important 
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Camp des jeunesCamp des jeunes  

Le camp des Isgles, c'est quoi ? 

T rois semaines de bonheur auprès d'animateurs et de jeunes colons ; à 1100 m d'altitude, sur le 

plateau d'Artigues, à Tramezaygues. 

Des randonnées, des activités, des découvertes, etc… 
Des veillées, trop cool, avec théâtre, chant, histoire.  

Bref, juste pour dire que le camp des Isgles c'est génial, et qu'il ne faut pas manquer le bus du départ ! 

Montage du camp  

Q uelle bonne semaine 

nous avons passé du 

1er au 8 juillet 2016 ! 

Nous nous sommes re-
trouvés un bon groupe de 

personnes sympathiques 

et de bonne humeur, pour 

mettre en place le camp 

des jeunes sur le plateau 
d'Artigues. 

Sur les conseils avisés de 

notre couple de G.O., 

nous avons biné, cloué, 
levé, baissé, nettoyé, 

planté, porté, ratissé, ten-

du, tondu, vissé... mais 

aussi très bien mangé 
grâce à l'équipe de cuisi-

nières de choc,... tout ce-

la pour voir se dresser un 

magnifique village de ten-
tes, avec tout le confort, 

qui allait accueillir tous les 

colons. 

Quelques anecdotes ont 

pimenté ce séjour : 
 Afin de fournir un jar-

din d'aromates aux futurs 

cuisiniers, la pommette d'un des nôtres a été 

entaillée, et une visite chez le médecin a permis 

quelques points de suture ; 

 Afin de fournir un tapis de verdure moel-
leux, le dos d'un autre a crié stop, et s'est coin-

cé ; 

 La source de Moscatel, prévue pour épan-

cher la soif des travailleurs pendant la semaine, 

a mystérieusement été tarie au bout de trois 
jours ; 

 Et enfin, le magnifique pique-nique prévu 

autour du feu de camp dans la vallée du Riou-

majou, s'est finalement dégusté sur les tables 
de la salle à manger du chalet. Nous avons pu 

quand même déguster l'apéro-moscatel-

marshmallow autour du feu, au son de la guita-

re et des chansons. 
Après un repas partagé avec les animateurs du 

camp que nous étions heureux de rencontrer, 

après une visite sur le Tour de France qui pas-

sait à St Lary, nous sommes repartis heureux 
du travail accompli dans la joie et la solidarité, 

et enthousiastes de  faire partager cette belle 

expérience autour de nous. 

A l'année prochaine, et pourquoi pas aussi pour 

le démontage ! 
 

Mireille Roullet-Renolleau 

 

 
TOP 5 des raisons d'aller au camp… 

¬ On découvre de nouveaux paysages. 

­ On rencontre de nouveaux ami(e)s. 

® On apprend plein de choses superbes. 

 ̄On fait du canyoning  (avec Daniel). 

° On découvre l'Espagne (une petite partie). 

Le premier camp des Isgles pour trois jeunes colons  
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Démontage du camp fin juillet 2016. 

D epuis maintenant de nombreuses années, 
une fois les derniers colons partis, une 

équipe composée de bénévoles, hommes et 

femmes, jeunes ou moins jeunes, venus princi-

palement de Charente, se retrouve sur le pla-
teau d'Artigues (proche de Tramezaygues et de 

St Lary) pendant 3 ou 4 jours pour ranger tout 

le matériel nécessaire pour que se déroule dans 

de bonnes conditions les vacances d'une cin-
quantaine d'adolescents. 

Cette année encore, Michel a su s'entourer 

d'une équipe efficace pour mener à bien cette 

tâche. 

Le soleil étant de la partie, c'est dans la bonne 
humeur et avec un état d'esprit et un sens du 

partage propres à l'Association des Isgles que 

tout le monde se met au travail. 

Il faut donc nettoyer, plier, et ranger tous les 

équipements qui ont servi à faire vivre ce camp 

pendant 3 semaines. 
Heureusement, notre ”vieille Jeep” est de nou-

veau opérationnelle et permet le transport de 

tous les matériels vers notre bergerie où tout 

est entreposé.  

Les nouveaux venus s'intègrent parfaitement et 
suivent avec application les conseils des 

”anciens” pour qui le pliage de la toile d'un ma-

rabout de 12 mètres n'a plus de secret. 

C'est dans la joie et les rires que se déroulent 
les excellents repas préparés par nos cuisiniè-

res. 

Ça y est, c'est fini, tout est rangé, Michel vient 

de tourner la clé dans la serrure de la porte de 
la bergerie. Il n'y a plus aucune trace du passa-

ge des hommes sur le plateau. Les vaches et les 

moutons vont pouvoir revenir au printemps paî-

tre tranquillement dans leur belle montagne Py-
rénéenne. 

Une fois encore, les bénévoles ont répondu 

”présents”. L'équipe de montage va, début juil-

let 2017, faire reprendre vie à tout cela, pour de 

nouvelles aventures du camp de vacances.  

 

Jack Moulinier 

P artis de Saint-Michel pour environ 6 heures 

de route jusqu'à Tramezaygues, nous som-

mes parés pour l'aventure. Dans le bus, super 

ambiance et découverte de nos camarades co-
lons. Après une arrivée très attendue, tout le 

monde part alors à pied en direction du plateau 

d'Artigues par le chemin des mules. Sur place, 

de grands marabouts pour cuisiner, faire des 

activités, manger, faire la vaisselle, dormir, se 
détendre, … 

Le camp se déroule super bien, entre la journée, 

avec les activités ,et le soir, avec les veillées. 

Petite anecdote : Nous avons eu "la chance" 
de pouvoir regarder la finale de l'euro 2016, en 

direct sur le plateau. Alors, toute la journée, 

tout le monde s'est activé pour passer une su-

per soi-
rée !!! 

C ' e s t 

grâce à 

Alexis, 
anima-

teur de 

l ' u n i t é 

B, sa 4G, 

un projecteur et de la bonne humeur que nous 

avons pu passer un super moment en regardant 

cette finale. 

Nous avons aussi vécu plusieurs randonnées 
superbes et le canyoning, génial !!! 

Surtout, c'est grâce aux équipes de montage et 

démontage, à tous les bénévoles et à l'équipe 

de direction que le camp dure. Merci beaucoup. 
Nous, en tous cas, on est convaincu de revenir 

l'année prochaine. 

 

Estéban, Antoine et Enola  

Le premier camp des Isgles pour trois jeunes colons  

Témoignage  
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Aménagement, rénovationAménagement, rénovation  

Kd bg`kds 9 kdr bg`mshdqr cd oqhmsdlor ds cô`tsnlmd- 

E t oui, il en faut pour tout le monde et les 

bonnes volontés sont toujours là pour don-

ner de leur temps et de leur envie de voir le 

chalet et ses alentours rester en parfait état. 
Les activités ne manquent jamais et chacun 

trouve un domaine où exceller même si ce n'est 

pas son domaine de compétence préféré. 

Du débroussaillage à la réparation provisoire de 

la rampe du petit chalet, de la consolidation 
d'un radiateur du sous-sol, de la consolidation 

de l'escalier de secours et sa remise en peintu-

re, de la pose d'un système de clapet de ventila-

tion de la hotte, en cuisine, pour éviter le froid 
glacial l'hiver, de la remise en sécurité de la ba-

lançoire à la réparation et au suivi de toutes les 

tables et chaises du chalet, sans oublier un tra-

vail toujours à refaire, le ménage, la lessive des 
housses de matelas, des taies d'oreiller et je 

dois en oublier ! 

La sécurité n'étant pas un vain mot - le contrôle 

des extincteurs, du système d'alarme incendie 
et son test sonore, le contrôle des installations 

gaz - est un point incontournable de notre pré-

sence à Tramezaygues. 

D'un séjour à l'autre, les travaux s'organisent au 

mieux, pour prévoir, lors de notre retour respec-
tif à domicile, la réalisation des modules com-

plexes : la rampe de la terrasse ainsi que l'al-

longement de celle de l'escalier d'accès du petit 

chalet, le tout réalisé par Christian. 

En septembre, mise en place du balisage hiver-
nal sur les conseils de Jean Pierre, spécialiste du 

déneigement de Tramezaygues, balises réali-

sées par Jean-Yves : peinture et pose s'il vous 

plait ! 

La cuisine s'est refaite une beauté, ces dames 
s'en sont données à cœur joie et le résultat en 

est à la hauteur. 

Ramdam et Henri ont vérifié les robinets des 

radiateurs souvent mis en cause ces derniers 
temps. En novembre, les robinets récalcitrants 

on été changés lors d'un séjour éclair à Tram .A 

cette occasion, les pleins de fioul et les contrôles 

sécurité incendie ont été réalisés. 
Toute l'équipe de nos vaillants travailleurs au 

grand cœur ont encore une fois permis de pour-

suivre cette belle aventure, dans un esprit de 

convivialité, que l'on compte pérenniser encore 
de longues années. 

 

Antoine Montrignac 

Peinture dans la cuisine Réfection de la  rampe de l'escalier du 

petit chalet 

Peinture des balises  pour l'enneigement 

Jea-Mic sur les routes de Charente , 

pour le circuit des remparts de l'année 

2016  
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Q uatorze amis des Isgles s'étaient donnés 

rendez-vous samedi 6 et dimanche 7 no-

vembre pour un chantier salle Abbé Noir. Après 

un rapide et brillant briefing par Nico, nous 
nous  sommes transformés en couvreurs, ins-

tallateurs en cuisine, décorateurs/trices, pein-

tres, menuisiers, ferronnier, plaquistes, tapis-

siers, chansonniers, ... et quel résultat !  

Une métamorphose des lieux ! La scène est 
maintenant sécurisée par une rambarde, un es-

pace de rangement y a été aménagé et abrité 

par un rideau. La cuisine s'est modernisée et 

est désormais plus fonctionnelle. La salle peut 
totalement remplir sa fonction de convivialité et 

nous l'avons d'ailleurs parfaitement inaugurée 

pour rendre ce chantier agréable : le matin, ca-

fé avec merveilles façon Grand-Mère, à midi, 
charcuteries avec savoureuses pizzas, desserts 

maison et fruits, le tout arrosé avec modération  

 

 
 

BRAVO à tous, Nicolas, Françoise, Jacques, Ber-

nadette, Michel, Christiane, Jean Noël, Jean- 

François, Laurent, Jean Marc, Jean Yves, An-

nick, Antoine, Michel qui vous invitent à ré-
apprivoiser les lieux.  

 

Michel Galais 

 
 

Carnet de chantier. 

V ous le savez tous notre bonne vieille jeep a vu son moteur révisé entièrement pour un nouveau 

départ (un de plus) Et toujours dans l’esprit de la pérenniser, la voici entre les mains d’un autre 

expert, Sylvain, bénévole de l’Association, et aussi carrossier peintre. Il travaille de tout son cœur à 

la restauration de la carrosserie, et particulièrement sur le capot du bolide. Des points de rouille à 
droite, à gauche, un petit pète par- ci, par-là, et le tour est joué ! Bientôt, vous découvrirez sa nou-

velle déco : un mixte entre l’insigne des Cœur vaillants (à l’origine de l’Association) et le nouveau lo-

go des Isgles. 

Et voici le nouvel engin !  

 
Capable de gravir des montagnes, rustique, pratique, 

confortable, ces qualités sont celles du Land. Ce vé-

hicule va seconder la jeep et être bien utile sur le 

camp d’été et lors des chantiers en tout genre dans 
les Pyrénées. Principalement abrité dans nos gara-

ges, il saura travailler dans le même élan que tous 

les bénévoles gravitant dans l’Association, comme 

une nouvelle main tendue, une « forte » main.  
 

 

 

Nicolas Couturier 

Une nouvelle recrue et du renfort pour Jea-Mic 
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ManifestationsManifestations  

Fête des Isgles  

E t encore une... 

Allez ! Voici la troisième fête de la musique 

organisée par l’Association, en partenariat avec 

la Mairie de Saint-Michel et d’autres associa-
tions de la commune. 

Danse, chanson française, rock, blues, folklore, 

zumba, tout le monde trouve son bonheur. Au-

tour de la mairie, le parvis, le parc, les rues 

adjacentes, tout est rempli de monde venu fê-
ter l’arrivée de l’été. 

La restauration, assurée par les bénévoles, ac-

compagnée des traditionnelles fouées (pain 

garni cuit au feu de bois sur place), aura satis-
fait les bouches gourmandes. 

Encore une grande réussite, grâce à pas moins 

de quarante bénévoles, et beaucoup d’énergie 

dépensée à bon escient. 
La piste de danse enflamme la fin de cette soi-

rée. 

L’an prochain, la fête retourne vivre un mo-

ment autour de la salle associative, avec tou-
jours pour thème, la fête de la musique. 

Rendez-vous le 17 juin 2017 pour cette fête, 

toujours sous le signe du partage et de la 

convivialité. 

 
Nicolas Couturier 

Fête de la musique 

De gauche à droite : Lolly Pop Country, Undercover, Chorale 

d'Entraygues, Atelier danse Trad, Des Airs De Rien, Lylaux, 

The White Glasses, Get up, Zumba Sophie Gym. 

La pause déjeuner, après le montage des installations toute la matinée. 
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Samedi 16 janvier, les amis des Isgles sont venus 

partager la traditionnelle galette des rois et un mo-

ment de bonne humeur. 

Un weekend bric-à-brac 

C ette année, notre bric-à-brac s'est déroulé 

sur deux jours grâce aux très nombreux dons. Ce 
fut un franc succès. Nous avons réalisé un record 

de ventes. 

Mais que de travail et d'organisation ! En effet, 

une mise en place importante a dû être réalisée 
par les nombreux bénévoles et cela a demandé 

un temps infini. Pour augmenter nos places d'ex-

position, le montage de deux tivolis fut né-

cessaire, ce qui nous permettait de préser-

ver, en cas d'une météo capricieuse, les pro-

meneurs et nos présentoirs. Chaque thème 
avait son emplacement (meubles, vaisselle, 

coin lecteurs, etc.) 

Dès le lendemain, la fatigue de chacun était 

déjà oubliée car, avant l'ouverture, de futurs 

acheteurs étaient déjà au rendez-vous pour 
être les premiers à découvrir nos stands très 

attractifs, et durant ces deux jours, les visi-

teurs venus très nombreux sont repartis en 

emportant avec eux leur petit bonheur.  
Comme chaque année, tous les bénéfices 

obtenus par ces ventes viendront en aide à des 

familles pour permettre aux enfants de rejoindre 

notre camp de vacances. 
A nouveau l'Association remercie très chaleureu-

sement tous les généreux donateurs. 

A l'année prochaine !!! 

 
Gisèle Héricher 

La galette des rois 

 

 

 
L'ours Golat en Espagne 

 

 

L'ours slovène Golat a été 

repéré mercredi dans le 
val d'Aran près de Bosost, 

du côté espagnol des Py-

rénées, où il avait été lâ-

ché en juin. Après plu-
sieurs mois en Haute-

Garonne et dans les Hau-

tes-Pyrénées, il est donc 

revenu au parc Alt Pire-
neu, peut-être en prévi-

sion de l'hiver. 

 

France 3 Midi-Pyrénées, 
17 novembre 2016 

 

 En bref 
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Bô­s`hs ghdq---Bô­s`hs ghdq---  

F in août 1977, 6 heures du matin, le moteur 

du fourgon Citroën essence, trois vitesses, 

type «Tube» (en tôle) ronronne sur la place de 

l’église de Saint Michel. 
Nous achevons de charger (d’empiler plutôt) le 

reste de bagages à l’intérieur, là où se rajoute-

ront les 10 ou 12 voire 15 passagers que nous 

sommes et sachant que le matériel destiné au 

chantier que nous allons entreprendre est déjà 
dedans depuis la veille ! 

Au volant, l’abbé Noir, un des fondateurs de 

l’association, 64 ans à cette date-là et à côté,  

certainement (je ne me rappelle plus vraiment) 
son frère, 66 ans, pour gérer l’intendance, M. et 

Mme Garnier, des fidèles de l’abbé, 

puis nous, «branleurs» de l’époque 

dont moi-même, le narrateur d’au-
jourd’hui (j’avais17 ans et demi). 

Bien sûr, il y avait Jean-Louis San-

chez (alias «Chauviré»), des Pascal 

(dont De Lavallade, Mapa), Philippe Certin, des 
enfants Garnier et sûrement Daniel Guilly, et… 

je ne sais plus (dénoncez-vous ceux qui s’en 

souviennent). 

Bref, tout le monde étant dans le véhicule, on 

prend joyeusement la route même si on est en-
core un peu endormis, pour une dizaine d’heu-

res de voyage (on a bien dû passer à l’Abbaye 

de Tournaye faire un coucou aux moines et 

acheter des pâtes de fruits). Guy Dumas et sa 
femme nous suivent . 

Et c’est quoi le chantier ? Mon premier chantier 

avec l’association : nous partions à Arrès pour 

reconstruire le mur nord de la Casa Sarroca qui 
s’écroulait (nous aurions acheté une ruine ? ça 

par exemple !). 

Sarroca, qui de ce fait, a été la première du vil-

lage à bénéficier de fenêtres plein nord ! 

A ce moment-là, l’électricité était au 110 volts 
dans tout le village et disjonctait souvent (peu 

de puissance). Il n’y avait pas d’eau à la mai-

son, ni même d’accès autre que la fameuse côte 

que nous connaissons aujourd’hui mais sans le 
ciment ! Seulement des pierres type «galets des 

Nestes» enfoncés dans le sol. Il y avait aussi le 

passage de l’ancien château d’eau qui permet-

tait un accès à pied seulement. 

Du coup : pas de douches, pas de WC mais tou-
jours la cheminée pour se chauffer même au 

mois d’août (Les fenêtres et les volets étaient 

d’époque). 

On se lavait dans l’abreuvoir le soir à la tombée 

de la nuit et on soulageait nos intestins dans 
l’écurie, au « cul »  des deux mules qui y habi-

taient encore (l’association était propriétaire de 

la maison depuis 1975). 

Nous avons passé la semaine sur ce mur. M. 
Garnier démontait puis maçonnait (c’était son 

métier), nous on «manœuvrait» en 

charriant du sable sur un traîneau sans 

roue, du ciment, et de l’eau. Pas de bé-
tonnières bien sûr : le ciment tout à la 

main (pelle). Que de brassées ! Pour un 

mur en pierre, il en faut plus que pour 

du parpaing ! Pour les nouvelles fenêtres, pas 
question de linteaux en ciment ! Des belles 

pierres plates (vous regarderez si vous y allez) 

qu’on allait tailler dans la falaise sur le bord de 

la route qui montait à Vilamos et qu’on a monté 

«à dos d’hommes». Oh Scandale ! des vrais va-
cances  de l’époque ! 

Qu’est-ce qu’on était heureux ! Que de joies, 

que de blagues, que de bons repas, que d’ef-

forts aussi ! Je me  rappelle des sacs de ciment 
que je remontais dans la pente : à l’époque, ils 

pesaient 50 Kg (ils sont à 35 aujourd’hui) et il 

en a fallu plus d’un étant donnée la surface du 

mur. 
Seule l’association et ses fédérateurs (dont l’ab-

bé) ainsi que l’esprit de l’époque pouvait nous 

décider à nous lancer dans un tel chantier ! 

Quelles découvertes aussi que ces beaux paysa-

ges, ces habitants rustres et vaillants, plus cos-
tauds que nous, qui moissonnaient à la main, 

«foinsonnaient» à la mule et labouraient à la 

houe ! Et pis y avait la messe …etc,etc. 

1977, c’était l’après Franco, c’est vous dire…. 
 

Jean-François Prébot 

Le temps des kermesses 

A h ! Les Isgles, depuis tant d'années, cette belle et grande famille. Les kermesses ont commencé il 
y a déjà longtemps. Organisées autour de la salle paroissiale, nous avons connu tout ça avec le 

très beau temps, mais aussi avec des journées de pluie ou de vent. Alors, rien n'était facile. Les tom-

bolas, organisées tous ensemble afin de faire fructifier les kermesses au mieux en remerciant la popu-

lation de St Michel pour sa participation depuis longtemps. 
Ensuite, il y avait les crêpes de Mme Garnier, qu'elle faisait avec joie. Pendant deux jours, elle était à 

ses poêles. M. Rodrigues aux glaces et d'autres personnes encore à la vente des lots. Tout le monde 

était là : organisateurs, visiteurs, et la salle recevait alors parfois jusqu'à 200 personnes.  

p Ptôdrs-bd ptônm

était heureux ! q 

Mon premier chantier à Arrès 
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J e planais au-dessus des 

chalets des Isgles, c'était 

magique. De là-haut, le pano-

rama était grandiose. Je 

voyais en bas les toits qui 

brillaient, deux perles dans 

un écrin de verdure mais 

ceux-ci diminuaient jusqu'à 

disparaître totalement. Il n'y 

avait plus rien qu'un immense 

champ de verdure. Je me suis 

réveillé étreint par un senti-

ment de tristesse. Mais ce 

n'était qu'un rêve… 

J'ai déjà volé au-dessus de ce 

bel endroit, c'était en hélicop-

tère (mon baptême de l'air, 

quelle joie !!!). Nous avions 

transporté, grâce à ce 

moyen, le matériel du camp 

d'ados d'Artigues, sur le ter-

rain le plus bas, autour de 

nos chalets.  

En effet, en 2013, la route du 

Rioumajou était interdite à la 

circulation à cause de dégra-

dations importantes dues aux 

intempéries. 

Revenons en arrière ; il y a 

un demi-siècle, j'avais 13 ans 

et grâce à l'Abbé Noir, j'ai 

découvert les Pyrénées et sa 

vallée du Rioumajou où était 

basé mon premier camp 

d'ados en plein air. Mon pre-

mier camp volant, je l'ai fait à 

Tramezaygues, dans ce petit 

cirque, au bout du village. Ce 

site était vierge de toutes 

constructions. Nous devions 

dormir, mes camarades et 

moi accompagnés du Frère 

Jean, notre mono, cette nuit 

de juillet, belle et claire, au 

pied de la tour du village. La 

nuit arrivée, couchés dans un 

duvet militaire qui grattait un 

peu, à la belle étoile, devant 

un petit feu qui mourait dou-

cement, je découvris un autre 

monde avec un peu d'aper-

ception mêlée à de l'émer-

veillement. Je n'avais jamais 

vu la voie lactée et ses myria-

des d'étoiles comme cette 

nuit-là… Frère Jean nous fai-

sait la lecture, éclairé par une 

lampe à gaz. Il nous racontait 

des histoires de templiers et 

nous faisait rêver, blottis 

dans nos duvets, en nous di-

sant que le trésor des tem-

pliers était peut-être enterré 

ici, au pied de la tour ou au 

fond de cette petite vallée 

fermée de Tramezaygues. 

Je crois que ce trésor était 

bien là sous nos pieds. Il est 

sorti du sol sous forme de 

deux magnifiques refuges, où 

existent calme et sérénité ; 

où l'on se ressource réguliè-

rement. On oublie très vite 

ses tracas et soucis dans ce 

site isolé et protégé par ces 

montagnes. On y est bien. 

Venez-y, amenez vos proches 

et amis, écoutez et regardez 

autour de vous, vous n'aurez 

peut-être pas le plaisir d'y 

rencontrer un preux templier 

sur son fidèle coursier mais 

vous aurez peut-être le bon-

heur matinal de voir un cerf 

et ses biches, et vous les ver-

rez partir très vite, comme 

dans un rêve…. 

 

 Jean-Yves Bissirier 

I&`h e`hs tm q¯udè 

Tous étaient venus voir jouer les jeunes : danses, spectacles comiques ou pièces de théâtre deman-

dant de nombreuses répétitions composaient des moments de franche rigolade et aussi d'autres 

d'émerveillement. Il fallait aussi motiver les jeunes à s'investir dans ces moments de répétitions après 

leurs longues journées de classe. Au tout début, les costumes étaient faits avec ce que nous avions et 
petit à petit, les costumes ont été fabriqués par les mamans. 

Avec nous tous, l'Abbé était si heureux de voir tous ces gens autour de lui, heureux eux aussi des 

moments partagés. 

Il y aurait beaucoup à raconter encore... A une prochaine fois pour d'autres histoires. 

Paulette Guilly 
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Infos pratiquesInfos pratiques  

 hiver été 

Du 30 novembre 2016 au 01 mai 2017 Du 02 mai 2017 au 26 novembre 2017 

 

 

 

28 janvier   Galette des Rois 

10 mars  Assemblée Générale  

8-9 avril  Bric-à-brac  

17 juin   Fête des Isgles  

28 mai- 4 juin  Chantier à Tramezaygues 

1 -11 juillet  Montage du camp 

11ï 31 juillet  Camp de vacances à Artigues 

31- 04 ao¾t  Démontage 

24 sept-01 oct Chantier à Tramezaygues 

8 octobre  Loto à Saint-Michel 

AgendaAgenda  

201720172017   

 

Joyeux  

Noël 

et 

Bonne 

Année 


